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Chapitre 1




C'était un véritable  trall.

Nyek S'Vaan soupira en observant la salle d'entraînement remplie d'une bande d'imbéciles maladroits qui ne savaient pas différencier un bout d'une lame s'tovik de l'autre. Il était un guerrier impérial, pas une nounou draanthic, et pourtant c'est ce qu'il ressentait. Il rejeta la tête en arrière un instant, dissimulant son expression et roulant des épaules pour soulager la tension à l'arrière de son cou. Peut-être que Dame Liaanas aurait pitié de lui et lui donnerait de vrais guerriers avec lesquels travailler.

Mais non... quand il regarda à nouveau, le même groupe de guerriers maladroits en cuirs dépareillés remplissait toujours la salle devant lui. Que la Déesse les aide si le Tev'tolath était un jour attaqué. La moitié d'entre eux étaient trop incompétents pour survivre à un vrai combat tandis que les autres étaient trop novices pour même savoir qu'ils devraient avoir peur. Au lieu de cela, ils étaient portés par leur première véritable affectation et remplis d'une confiance excessive pour avoir été les meilleurs dans n'importe quelle salle d'entraînement de planète reculée dont ils étaient diplômés.

Il cacha sa grimace lorsque la paire d'entraînement dans le cercle le plus proche de lui s'affronta. Tous deux étaient jeunes, leurs cheveux non tressés, mais ils criaient et s'attaquaient mutuellement comme s'ils étaient des héros des Neuf Déserts. Aucun d'eux n'était en danger de toucher l'autre. Ils visaient les lames de l'autre plutôt que la véritable cible — le torse de leur adversaire.

Il fondit sur eux comme un ange vengeur, le s'tovik dans ses mains en un instant. D'un coup d'épaule puissant, il en poussa un hors du cercle et l'envoya glisser presque dans le suivant. Sa lame arrêta celle du guerrier restant avant qu'il ne puisse retenir son coup. Une seconde plus tard, le guerrier était lui aussi sur les fesses. Tous deux levèrent les yeux vers Nyek avec des yeux écarquillés.

— Quel maître d'armes stupide vous a laissé sortir des salles d'entraînement, vous deux, gamins ? grogna-t-il, leur faisant signe de se relever. Sa voix ne lui revenait pas en écho, le plafond bas contrairement aux salles voûtées d'un vaisseau impérial. Un autre rappel de sa déchéance par rapport à sa mission d'origine.

— Essayez un tour de draanthic comme ça dans une vraie bataille et vous finirez par essayer de retenir vos tripes qui se déversent de votre corps au lieu de tenir vos lames.

Tous deux bondirent sur leurs pieds, refusant de croiser son regard alors qu'ils se tenaient devant lui. De vives couleurs décoraient leurs joues et il réalisa que la salle était devenue silencieuse. Tous les guerriers dans les autres cercles avaient arrêté de s'entraîner, les regardant à la place.

Génial, vraiment tralling génial.

— Qu'est-ce que vous croyez regarder, vous ? rugit-il, sa voix profonde résonnant dans la salle d'entraînement. Face à sa colère, ils retournèrent tous à leur entraînement, mais il ne manqua pas les regards en coin de certains alors qu'ils se détournaient.

Les ignorant, il reporta son attention sur les guerriers devant lui — s'il pouvait même les appeler des guerriers après ce qu'il venait de voir. Voilà à quoi sa vie avait été réduite... Affecté à une garnison sur un cargo civil, à former des incompétents.

Peut-être était-ce tout ce qu'il méritait.

— Bon, grogna-t-il, n'étant pas d'humeur à ménager qui que ce soit, encore moins des mâles qui devraient savoir mieux. Se mettant en formation avec eux, il fit tournoyer sa lame autour de son poignet et adopta une posture de garde. — Reprenons depuis le début. Position un, maintenant...

Il passa les deux dernières heures d'entraînement à exercer les jeunes guerriers aux positions de base de l'escrime et à leur faire répéter les séquences encore et encore jusqu'à ce qu'il soit sûr qu'ils les maîtrisaient. À la fin de la séance d'entraînement, leur forme était encore un peu approximative, mais au moins ils visaient réellement les bonnes cibles plutôt que dans le vide. C'était une petite distinction mais importante. Cela ferait... pourrait faire... la différence entre la vie et la mort lorsqu'ils verraient leur première vraie bataille. Car une chose était certaine, l'ennemi ne viserait certainement pas dans le vide. Ils s'attaqueraient à toute cible possible, protégée ou non.

Il entra dans les baraquements après sa douche, sa serviette encore sur l'épaule et ses cheveux humides. Ignorant le fait que la conversation s'estompa et mourut dès qu'il entra, il se dirigea vers sa couchette au bout de la pièce. Celle du dessus était vide.

Personne ne voulait partager sa couchette, même si lors d'une affectation normale, les guerriers se seraient bousculés pour flatter et impressionner le second commandant de la garnison. Au lieu de cela, ils se tenaient à l'écart de lui, personne ne voulant salir sa réputation en lui faisant la cour. Pas à un Veshina.

Il s'en fichait. Il y était habitué. S'il conservait une quelconque amertume résiduelle de son ostracisme, elle était si profondément enfouie dans son psychisme qu'il ne la percevait plus.

Accrochant sa serviette au bout de la couchette pour la faire sécher, il s'approcha du petit autel installé entre son lit et le mur. S'agenouillant, il fit le signe de la déesse — un cercle tracé dans l'air devant sa poitrine puis une ligne de son front jusqu'à son cœur.

Ses lèvres bougeaient silencieusement tandis qu'il priait, les yeux fixés sur la petite statue de Liaanas sur le tissu de l'autel. Fait inhabituel pour l'autel d'un guerrier, ce n'était pas la déesse de la bataille dans son armure, équipée pour la guerre. Au lieu de cela, elle portait les simples robes et la coiffe d'une femme sage, des fleurs de Neranitis tressées en couronne sur ses cheveux flottants.

Elle représentait la déesse après la bataille, lorsque toute l'importance des décisions prises devenait connue.

Pendant qu'il priait, ses mains serraient ses avant-bras de la manière traditionnelle, et ses doigts effleuraient la chair sillonnée à l'intérieur de ses poignets. La peau y était marquée de profondes cicatrices.

Les cicatrices rituelles d'expiation.

Il avait subi le Vesh — l'épreuve du jugement. Dans le temple de la déesse, ses poignets avaient été tranchés jusqu'à l'os pour les péchés de son passé, laissant Liaanas elle-même décider s'il vivrait ou mourrait. Dans sa sagesse, elle l'avait jugé digne de vivre, et il s'était engagé à son service.

Il ouvrit les yeux, apercevant son reflet dans le miroir poli derrière l'autel. Ses cheveux sombres encadraient son visage comme une coiffe, ses yeux dans l'ombre. Pourquoi l'avait-elle laissé vivre ? C'était une question qu'il s'était posée maintes fois au fil des années. La déesse l'avait-elle sauvé uniquement pour le condamner à une demi-vie sans connexion avec quiconque ? Dès que les autres voyaient ses cicatrices, ils savaient ce qu'il était, un Veshina, et le traitaient en conséquence.

Un mouvement derrière lui attira son attention et il leva les yeux. Un guerrier flottait au bout de sa couchette, visiblement réticent à interrompre la prière de Nyek. Il avait beau être méprisé, aucun guerrier ne risquerait la colère de la dame déesse.

— Oui ? demanda-t-il sans se retourner.

Il était techniquement hors service, mais le travail d'un officier de commandement de garnison, même d'un officier en second, n'était jamais terminé. Ils devaient toujours être prêts en cas d'attaque de pirates. La cargaison que transportait le Tev'tolath était cruciale pour la survie de plusieurs colonies dans ce secteur.

— Le commandant veut vous voir, grogna le guerrier, visiblement mécontent d'avoir été envoyé comme messager. Il dit que c'est important.

Le sourcil de Nyek s'éleva vers la racine de ses cheveux. Bien que Nyek soit le second officier de la garnison, le commandant, Karth D'Rek, aimait normalement ignorer son existence. Pour que le mâle l'envoie chercher... eh bien, la situation devait être grave.

— Bien sûr, je vais me rendre auprès de lui immédiatement.

Se redressant, il se retourna. Le guerrier qui avait délivré le message était déjà parti, probablement heureux de s'échapper. Attrapant sa veste d'uniforme, Nyek l'enfila, la positionnant sur ses épaules. Grand, il n'était pas aussi large que certains guerriers, mais il était mince et nerveux, rempli du genre de muscles noueux qui faisaient que les gens le sous-estimaient.

Rejetant ses cheveux tressés par-dessus ses épaules, il quitta les baraquements pour découvrir ce que son officier supérieur voulait. Avec un peu de chance, ce serait une attaque, une bataille glorieuse dans laquelle il pourrait enfin donner sa vie pour la déesse et passer l'éternité à ses côtés. Connaissant sa chance, cependant, ce serait probablement une discussion sur les plannings de nettoyage.

* * *

— Toutes les femmes humaines sont-elles comme vous ?

Ces mots furent prononcés avec un mélange d'horreur et de fascination tel qu'il fit sourire Indra. Elle se dégagea du guerrier qu'elle attaquait, faisant tournoyer son arme sur le dos de sa main d'un geste expert.

Aastan, le pauvre bougre qui avait eu la chance d'être son baby-sitter pour la journée, observa le mouvement du coin de l'œil tout en reprenant sa garde. — Je n'ai jamais vu quelqu'un apprendre et maîtriser le s'tovik aussi rapidement.

Indra leva un sourcil, faisant à nouveau tournoyer l'arme alien dans sa main. — Ça ? Simple une fois qu'on en a saisi l'équilibre. Vous devriez essayer le fusil-lance d'un tazvarth, dit-elle, nommant une arme de rue courante dans le gang auquel elle avait appartenu. Ça, ça demande de l'habitude. J'ai vu des novices se couper les pieds la première fois qu'ils en utilisaient un. Une sorte d'... initiation, on pourrait dire.

Elle sourit et attaqua à nouveau. Après une semaine d'inactivité, ça faisait du bien de faire enfin quelque chose. De se battre... de s'entraîner... de bouger enfin. Et avec toute la nourriture ici, elle se sentait bien. Mieux que bien. Elle n'avait jamais aussi bien mangé — ni chez elle, ni certainement en prison — et cela se voyait dans les réactions de son corps.

Bougeant avec souplesse et fluidité, elle balança le bâton à double lame vers Aastan dans une série d'arcs étincelants. Se déplaçant constamment et changeant de direction, elle ne lui laissait pas la chance d'attaquer. Tout ce qu'il pouvait faire était de se défendre contre les coups entrants, chaque arc étant plus petit et plus rapide que le précédent. Elle sourit, sentant la force dans ses muscles, la vitesse... c'était exaltant.

L'expression d'Aastan se durcit, et elle sentit le changement dans l'air. L'ambiance entre eux passa d'un homme forcé de jouer le garde du corps, supportant sa protégée, à un guerrier impérial se battant pour sa vie.

— Oui ! s'exclama-t-elle triomphalement, s'éloignant seulement pour attaquer à nouveau et cette fois-ci en se jetant au sol. Tournoyant, elle balança une jambe puissante vers les siennes et sourit alors qu'il était forcé de sauter pour éviter d'être mis à terre. Bordel, ces soldats aliens étaient bons. Elle pourrait même parier sur eux dans les rues contre une escouade de protection... peut-être pas contre un groupe de prétoriens, l'élite du gang, mais merde, ils mettraient la plupart en déroute et plus encore.

— Tu... es... draanth... tu es folle ! siffla-t-il, exécutant un salto arrière pour se mettre hors de portée et la regardant comme si elle était un mélange entre l'Armageddon et un cafard.

Elle sourit. Voilà un regard auquel elle était habituée. Elle se sentait maintenant comme chez elle.

— On m'avait dit que les femmes humaines étaient douces et gentilles, grommela-t-il, faisant tourner sa propre lame sur sa main tandis qu'il tournait autour d'elle.

Elle éclata de rire. — Ouais... peut-être les civiles, beau gosse. Mais moi, je suis née dans la rue et je suis juste devenue putain de plus méchante.

Ce n'était pas toute l'histoire, mais elle était née pauvre, et sur Talax-Quatre, cela revenait au même. Les gangs régnaient dans les rues. On vivait selon leurs règles ou on disparaissait. Si on avait de la chance, on retrouvait votre corps dans une ruelle. Sinon... eh bien, personne ne vérifiait les unités de traitement des déchets du quartier. Bordel, vu leur odeur, personne ne voulait même s'approcher de ces trucs. Un peu plus de neuf millions entassés dans un espace prévu pour moins de la moitié ? Elle avait grandi avec la puanteur des autres collée à sa peau et à l'intérieur de ses poumons.

Pas comme maintenant, cependant. Elle prit une profonde inspiration d'air pur, filtré grâce à la merveilleuse technologie alien, et se lança à nouveau vers son adversaire. Il grogna, leurs lames s'entrechoquant alors qu'il bloquait, tenant bon contre la force et l'élan de son attaque.

— Tu es plus méchante qu'un draanthing liiraas, siffla-t-il, la repoussant et assénant deux coups puissants contre sa lame sur la gauche. Elle les para tous les deux, son blocage automatique.

Se battre avait toujours été facile pour elle. C'était le seul moyen de survivre. Son mantra personnel était "être meilleure que quiconque". Elle n'était peut-être plus sur Terre ou dans l'une de ses colonies, mais cela ne changeait rien. En fait, cela rendait tout encore plus important.

— Ouais, rétorqua-t-elle avec un sifflement, et je mords putain, alors n'oublie pas ça !

Elle n'avait pas manqué la façon dont ces hommes la regardaient, elle ou n'importe laquelle des femmes humaines à bord. Il y en avait quelques-unes, sauvées d'une colonie du système extérieur, et les hommes aliens les regardaient toutes de la même façon — avec un mélange de fascination, d'obsession et de faim. Elle savait qu'ils n'avaient jamais vu de femmes auparavant... du moins, pas de femmes qui leur ressemblaient... mais merde, elle commençait à se sentir comme un poisson rouge. Ou un en-cas. Ce n'était pas une sensation agréable.

— Je ne voudrais pas de vous comme compagne, grogna Aastan en repoussant sa prochaine attaque et en se dirigeant vers le côté opposé du cercle tracé sur le sol. Les Lathar ne s'embêtaient pas avec des rings ou des cages de combat. Ils se contentaient de tracer un grand cercle sur le sol où qu'ils soient et s'y mettaient. Le premier sang ne signifiait rien. On perdait si on était forcé de sortir du cercle. Jusqu'à présent, à sa grande frustration, Aastan n'y était pas parvenu.

— Tant mieux pour vous, acquiesça-t-elle aimablement. Je ferais une épouse lamentable. Je ne sais pas cuisiner et je suis une vraie peste.

— Cette peste doit être vraiment redoutable.

— Méchante comme pas possible, confirma-t-elle. La femelle dévore son compagnon après l'accouplement... ou s'il l'énerve.

Il tournait autour d'elle, ses pieds lourdement chaussés silencieux sur le pont métallique en dessous d'eux. Elle l'observait attentivement, à l'affût du moindre mouvement de son corps qui indiquerait de quel côté il attaquerait. Bien sûr, cela signifiait qu'elle avait une vue imprenable sur son corps de guerrier grand, musclé... sculpté... Bon sang, y avait-il un seul Lathar qui soit laid ?

Ils étaient tous dignes de posters, d'une beauté à mouiller les culottes et ils avaient définitivement un truc avec le cuir. Durant les quelques jours qu'elle avait passés à bord de l'Izal'vias, elle ne les avait vus porter rien d'autre. Pantalons de cuir, vestes de cuir, bottes faites d'une sorte de cuir plus épais. Elle avait même vu quelques gars avec des capes en cuir qui frôlaient le sol quand ils marchaient.

Aastan n'était pas du genre cape en cuir, mais il était tout aussi séduisant que les autres. Pas d'un charme dangereux comme le nouveau mari de Madison ou ce capitaine mercenaire, mais plutôt... d'un charme mignon. Si ces gars aliens n'étaient pas si pressés de dire « oui, je le veux », elle lui aurait totalement grimpé dessus comme à un arbre. Mais... ouais, elle n'était pas du genre à s'engager. Si elle laissait les gens s'approcher, ils mouraient. Ou partaient. Le résultat était le même. Elle se retrouvait seule.

Les sourcils d'Aastan se haussèrent et elle repéra le mouvement une seconde avant qu'il ne le fasse — la plus légère contraction musculaire dans son pectoral gauche avant qu'il ne se jette sur elle. L'amusement quitta son visage tandis qu'elle parait sa volée de coups rapides, forcée de bloquer dur et vite jusqu'à ce qu'elle soit presque au bord du cercle. Avec un grognement, il écarta sa lame d'un mouvement complexe du poignet. Elle cliqueta sur le sol, hors de portée.

— Vous êtes bon, commenta-t-elle, levant le menton alors que sa lame effleurait le côté de sa gorge.

Un profond sentiment de calme s'empara d'elle, même si elle avait été battue. S'il décidait de lui trancher la gorge, elle ne pourrait rien y faire, alors elle se concentra sur le mouvement qu'il avait utilisé pour la vaincre. Ça n'aurait vraiment pas dû marcher. Si elle avait essayé, elle se serait brisé le poignet. Ce qui ne laissait qu'une possibilité... les Lathar avaient des articulations bizarres ou quelque chose comme ça.

Des applaudissements lents derrière elle interrompirent le concours de regards qu'elle avait avec Aastan, et il sursauta, son regard glissant au-delà d'elle.

— Maintenant que vous avez prouvé que vous êtes un guerrier digne de ce nom, Aastan, avez-vous fini ? Parce que je préférerais vraiment que vous ne tranchiez pas la gorge de mon amie, surtout juste avant le déjeuner, dit Madison Cole d'un ton sec.

Il toussota, les joues rouges, en éloignant brusquement sa lame de la gorge d'Indra, la glissant dans le fourreau sur son dos d'un geste rapide.

— Oui, Lady K'Vass, bien sûr. Et je peux vous assurer que Lady Indra n'a jamais été en danger à aucun moment, répondit-il, son ton vaguement offensé.

Indra leva les yeux au ciel.

— Lady Indra maintenant, hein ? Il n'y a pas si longtemps, vous m'appeliez liiraas, peu importe ce que ça veut dire. Maintenant vous voulez devenir tout gentil et formel ?

Elle souffla en se retournant et sortit du cercle pour ramasser sa lame. Faisant un clin d'œil à Madison, elle se dirigea vers le râtelier d'armes sur le côté de la salle. Replaçant son s'tovik avec les autres, elle se retourna pour offrir à Aastan un salut formel, un vestige d'un ancien entraînement dans le dojo de la rue Nebulae dans le quartier sud.

— Merci pour la séance d'entraînement. Même heure demain ?

L'expression sur le visage d'Aastan disait qu'il préférerait récurer le pont d'ingénierie avec sa brosse à dents, mais il hocha brusquement la tête et lui rendit un petit salut. — Ce serait un honneur, Lady Indra.

Se redressant, il sortit de la pièce à grands pas, le dos droit comme un piquet. Puisque Madison était arrivée pour le relever, ses devoirs de baby-sitter étaient terminés, et il semblait qu'il ne pouvait pas sortir de là assez vite.

— Je vois que tu te fais des amis, commenta Madison avec un sourire.

Indra s'approcha nonchalamment avec un grand sourire.

— Je vois que tu continues à prendre d'assaut le monde de la mode latharien, rétorqua-t-elle, faisant un signe de tête vers la robe de Madison. Comme le reste de sa garde-robe, elle était faite de tissu latharien, mais contrairement à une robe latharienne « normale » avec des jupes fluides et des lignes drapées, elle était taillée comme un tailleur terrien — le genre que Madison portait dans chaque image promotionnelle d'elle qu'Indra avait jamais vue.

Mads haussa les épaules. — Si tu sais ce qui te va bien, pourquoi réinventer la roue ?

— Bon point.

L'ancienne vice-présidente baissa les yeux sur les vêtements d'Indra alors qu'elles se tournaient et se dirigeaient vers la sortie de la salle. — Je suppose que je ne pourrais pas te convaincre de te changer ? Nous avons une arrivée importante aujourd'hui, et Danaar aimerait que nous soyons présentes pour l'accueillir.

Indra baissa les yeux sur ses vêtements. Ce n'était rien de spécial, une combinaison de vaisseau qu'elle avait acquise sur le navire mercenaire qui les avait secourues de la planète-prison de Mirax Ruas, nouée autour de sa taille, un débardeur moulant et des bottes lourdes. Pratique. Confortable. Elle se sentait elle-même, pas comme une pimbêche pomponnée, ce qu'elle serait si on essayait de la forcer à porter une tenue comme celle de Madison. Bon sang, songea-t-elle en regardant les instruments de torture attachés aux pieds de son amie. Elle se casserait le cou si elle essayait un jour de marcher avec quelque chose comme ça.

— Ouais... non, répondit-elle, amusée tandis que Mads levait les yeux au ciel. Tu connaissais déjà la réponse, alors pourquoi demander ?

— Parce que je vis d'espoir, évidemment. La femme plus grande rit en les guidant dans le couloir.

Indra reconnut le chemin. Elles se dirigeaient vers le secteur de commandement du vaisseau, ce qui avait du sens si elles allaient avoir un invité important.

Elle n'avait aucune idée de la raison pour laquelle elle avait été invitée, mais comme Madison aurait pu l'abandonner à son sort sur Mirax Ruas et ne l'avait pas fait, elle ne protestait pas. Elle serait à jamais reconnaissante d'avoir une telle amie. Personne n'aurait jamais pensé qu'elles deviendraient amies. Dans quelle réalité une politicienne haut placée et une membre de gang se seraient-elles jamais rencontrées, sans parler de former un tel lien ?

— Alors, qui est ce grand ponte ? demanda-t-elle, tandis que les deux femmes s'écartaient pour laisser passer un groupe de guerriers en formation. Le couloir était suffisamment large pour que personne n'ait à s'arrêter et attendre que les autres passent, ce qui l'étonnait encore.

Mais après tout, ce n'était que le deuxième vaisseau spatial extraterrestre d'Indra. Elle avait vu des vers de roche meurtriers et survécu à une condamnation à mort, alors des vaisseaux spatiaux extraterrestres ? Pas de quoi en faire toute une histoire. Le premier sur lequel elle avait été, le Sprite, ressemblait davantage aux vaisseaux humains, avec ses couloirs exigus et ses tuyauteries apparentes. Mais l'Izal'vias était d'un tout autre calibre. Il ressemblait plutôt à une immense cathédrale futuriste avec ses couloirs d'un blanc étincelant et ses plafonds voûtés... si les prêtres portaient du cuir et étaient aussi sexy que l'enfer.

— Il s'appelle Nyek S'Vaan, répondit Madison alors qu'elles atteignaient le pont de commandement. Les deux gardes à la porte hochèrent la tête et s'écartèrent pour les laisser passer. Il va être le second de Danaar. Et crois-moi, mon mari est furieux à ce sujet.








  
  
Chapitre 2




L' Izal'vias était un croiseur de guerre. Pas le plus grand de la flotte impériale, mais bien plus imposant que la garnison à bord d'un cargo civil. Les yeux de Nyek s'écarquillèrent à son approche, ses mains posées avec assurance sur la console du vieux flyer que D'Rek avait daigné lui offrir pour rejoindre sa nouvelle affectation.

L'engin était à peine en état de voler, mais son ancien officier commandant ne perdrait pas le sommeil si le flyer subissait une défaillance catastrophique et qu'il mourait en route vers son nouveau vaisseau. Il était simplement heureux de se débarrasser de Nyek et qu'il devienne le problème de quelqu'un d'autre.

D'ailleurs, d'après leur dernière conversation, il était évident qu'il supposait que Nyek avait été rappelé pour être puni pour quelque chose. Ses poignets se crispèrent, les cicatrices tirant légèrement. Il avait payé pour ses péchés passés, réels et imaginaires, publiquement. Liaanas elle-même lui avait accordé sa miséricorde et le droit de vivre.

Mais... c'était un empire. Si l'empereur lui-même décidait qu'il n'était plus digne, pour quelque raison que ce soit, ses tresses lui seraient arrachées et il serait déshonoré. Était-ce de cela qu'il s'agissait ? Était-il en train d'être déshonoré même après avoir subi l'épreuve du Vesh ? La joie malsaine dans les yeux de D'Rek lorsqu'il avait donné à Nyek ses nouveaux ordres indiquait qu'il le pensait. Ou qu'il l'espérait. Probablement que le seul regret que le mâle avait était de ne pas être celui qui l'exécuterait. Pas faute d'avoir essayé d'ailleurs. Au cours des deux années où Nyek avait été affecté au Tev'tolath, D'Rek avait étudié son comportement et ses actions comme un faucon Kinerys, cherchant la moindre raison de le déshonorer.

Nyek s'était assuré de ne jamais lui en donner une. Sa conduite avait toujours été exemplaire, comme s'il servait à la cour impériale elle-même.

La console devant lui clignotait, signalant une communication entrante. Ses longs doigts agiles, il accusa réception du message et du vecteur d'approche, ajoutant un petit message indiquant que ses systèmes audio étaient hors service. Un autre cadeau d'adieu de D'Rek. Sans doute pour que si le flyer subissait une défaillance, il ne puisse pas appeler à l'aide. Problème résolu.

La trajectoire d'approche le fit passer sous le ventre de l'énorme bête blindée devant lui. Des batteries de canons étaient installées dans leurs supports, inactives pour le moment, alors qu'il passait. Un frisson lui parcourut l'échine. C'étaient des canons de classe ketar, capables de déchiqueter un autre vaisseau capital. Son minuscule flyer avec ses faibles boucliers n'aurait aucune chance.

La sueur coulait le long de son dos tandis que le voyage sous l'Izal'vias s'étirait en une éternité. À tout moment, il s'attendait à ce que les batteries s'activent, pivotent dans leurs supports et le prennent pour cible. Son monde s'achèverait dans un embrasement rivalisant avec une supernova et tout serait terminé. Il serait en paix, dans les halls de la déesse elle-même.

Mais les batteries ne bougèrent pas, et il émergea des ombres sous le vaisseau comme le soleil se levant à l'horizon d'un nouveau jour. Plissant les yeux face à l'éclat soudain, il fit virer le flyer, se dirigeant vers les portes du hangar à navettes qui s'ouvraient en signe de bienvenue.

L'Izal'vias grandissait de plus en plus à mesure qu'il approchait, jusqu'à engloutir tout le reste dans son écran de visualisation. Finalement, il passa les immenses portes du hangar et pénétra dans le vaste espace au-delà. C'était énorme et caverneux. Des flyers et des navettes de transport bien plus avancés que le sien s'alignaient en rangées jusqu'à ce qu'il en perde le compte.

La console clignotait à nouveau, lui indiquant un numéro de baie. Avec précaution, il manœuvra pour se mettre en place, posant doucement son flyer entre deux transporteurs. Tous deux étaient rutilants et flambant neufs. Il se sentait comme le cousin pauvre venu de la campagne en descendant de son flyer.

Deux mécaniciens s'approchèrent, leur expression tendue alors qu'ils le saluaient d'un signe de tête. Le professionnalisme se brisa cependant lorsque l'un d'eux lâcha :

— Par Draanth, où as-tu déniché ça ? Dans une décharge des dieux ?

— Quelque chose comme ça, répondit Nyek d'un ton pince-sans-rire en se dirigeant vers le pont principal où un comité d'accueil l'attendait.

Il se crispa, fermant les poings le long de son corps en marchant. Il avait peut-être réussi à arriver à bord en sécurité, les canons ketar ne l'ayant pas transformé, lui et son vaisseau, en une brève étoile brillante, mais cela ne signifiait pas qu'il était tiré d'affaire.

Il ne s'attendait pas à ce que quiconque veuille dérouler le tapis rouge pour lui, alors un comité d'accueil n'était pas bon signe. Son regard perçant les étudia à mesure qu'il approchait. Ils ne semblaient pas lourdement armés, pas plus que d'habitude pour des guerriers Lathariens, et aucun d'entre eux n'avait encore sorti son arme. C'était bon signe, mais ce n'était pas vraiment un indicateur de leurs intentions. C'étaient des guerriers impériaux, bien au-dessus du calibre de ceux de la garnison du Tev'tolath. Il ne connaîtrait probablement pas leurs intentions qu'une seconde avant de se battre pour sa vie. Et leur nombre ? Sa vie deviendrait alors très, très courte.

Nyek n'était ni idiot, ni vaniteux. Il savait qu'il était un bon... non, un excellent guerrier, mais personne ne pouvait affronter un grand nombre et survivre. Pas sans une chance insolente ou une intervention divine. L'espace d'un instant, ses cicatrices tirèrent à nouveau, mais il chassa cette sensation. Le fait que la déesse lui ait épargné la vie lors du Vesh ne signifiait pas qu'il était béni des dieux. Cela pouvait simplement signifier qu'elle avait jugé qu'il devait encore expier ses erreurs dans la vie avant de lui accorder la bénédiction de l'au-delà.

Aucun des mâles qui l'attendaient ne sortit son arme à son approche. Le guerrier au centre, un guerrier sénior d'après les encoches sur son cuir, le salua en guise de salutation, ce qui le figea presque sur place. Certes, à bord de la garnison, il était sous-commandant, ce qui signifiait qu'ils devaient le saluer, mais aucun d'entre eux ne l'avait fait de bon gré.

L'expression de ce mâle était neutre, cependant, peut-être même un peu respectueuse lorsque son regard se posa sur la multitude de tresses dans les cheveux de Nyek.

— Bienvenue à bord de l'Izal'vias, Guerrier S'Vaan, dit-il, la main toujours serrée en poing sur son cœur dans la position de repos du salut traditionnel.

— Merci, répondit Nyek en lui rendant son salut. Pour la première fois depuis longtemps, il le pensait sincèrement. L'espoir commença à s'épanouir comme les pétales d'une fleur timide. Peut-être que ce serait le début d'une nouvelle phase dans sa vie - une affectation où il ne serait pas détesté simplement pour respirer. Un endroit où son existence ne se ferait pas aux dépens de la vie d'un autre.

— Si vous voulez bien me suivre, le commandant de guerre vous attend, dit le guerrier en se tournant et indiquant à Nyek de le suivre.

Il faillit trébucher en lui emboîtant le pas. Il s'était attendu à recevoir l'ordre de se présenter à un sous-commandant quelque part, peut-être à un commandant responsable d'un département - il était qualifié pour l'ingénierie, les opérations et les sciences, il aurait donc pu être affecté à n'importe lequel d'entre eux - pas au commandant de guerre lui-même.

— Le commandant de guerre ? Quel commandant dirige ce vaisseau ? demanda-t-il, essayant de garder une voix neutre, comme s'il s'attendait à être escorté sur le pont à son arrivée.

Au moins, ce n'était pas enchaîné, mais il ne pouvait imaginer aucune raison pour laquelle un commandant de guerre voudrait le voir.

— Le Commandant de guerre Danaar K'Vass.

La réponse fut brève, concise et envoya une vague de surprise le long de la colonne vertébrale de Nyek. Les K'Vass étaient un clan ancien et vénérable, si étroitement lié à la lignée impériale qu'il était difficile de les différencier. Les deux héritiers actuels de l'empereur étaient des K'Vass et la rumeur disait qu'un nouveau prince avait également été trouvé avec du sang K'Vass. Ou Izaean. Les ragots étaient un peu flous sur les détails.

Nyek hocha la tête comme si c'était la nouvelle à laquelle il s'attendait. Intérieurement, cependant, ses pensées s'agitaient. Pourquoi Danaar K'Vass voulait-il le voir ? Il ne posa pas la question. Le faire aurait révélé son ignorance et aucun guerrier avisé ne donnait des informations qu'un autre pourrait utiliser contre lui — une leçon qu'il avait apprise bien avant le Tev'tolath.

Ils croisèrent des guerriers dans les couloirs, tous s'arrêtant pour saluer. Il n'y avait aucune moquerie dans leurs mouvements. Le guerrier qui l'escortait devait être important, songea Nyek, une grande partie de son attention étant absorbée par l'admiration du vaisseau. C'était un nouveau modèle de classe S'kei, plus récent que tout ce sur quoi il avait servi. Que serait-ce de commander un vaisseau comme celui-ci ? Et d'avoir le respect des autres guerriers comme ils semblaient l'avoir maintenant ? Il ne se faisait aucune illusion... dès que quelqu'un verrait ses cicatrices et réaliserait qu'il était Vesh, ce respect disparaîtrait. C'était toujours le cas.

Ils atteignirent le pont, le reste de la garde d'honneur s'écartant pour permettre à Nyek et son escorte de franchir les doubles portes et d'entrer sur le pont de commandement sans accompagnement.

Pendant un instant, Nyek fut frappé de stupeur. Il n'avait jamais été sur le pont de commandement d'un vaisseau de cette taille auparavant, il n'en avait que rêvé. Pendant un moment, il laissa son regard balayer le vaste pont, notant les guerriers à leurs postes, leurs visages éclairés par la lueur fantomatique de leurs consoles. Ils ne levèrent pas les yeux, concentrés sur leurs tâches.

L'écran de visualisation était large, remplissant tout le mur avant du pont, et montrait actuellement le système à l'extérieur. Toute la gloire des trois soleils d'Olistaas s'étalait devant lui, l'interaction délicate entre les géantes gazeuses au-delà traçant des tourbillons de gaz roses et violets dans l'espace entre elles. C'était un spectacle époustouflant, l'une des merveilles de l'empire... mais cela ne retint pas longtemps l'attention de Nyek. Se tournant, il regarda par-dessus les officiers assemblés vers le siège du commandant.

Il trônait seul dans une glorieuse solitude au milieu du pont, imposant dans ses lignes épurées et sa simplicité. Contrairement aux trônes d'une reine de couvée Krynassis ou à l'ornementation fantaisiste des Navarr, les Lathar ne voyaient pas l'intérêt de s'afficher excessivement. Même la couronne impériale était un simple bandeau, sans décoration de joyaux ou autres fanfreluches.

Pour le moment, le siège était inoccupé, et un petit groupe de personnes se tenait sur le côté. À leur vue, Nyek ne put s'empêcher d'afficher sa surprise. Il y avait un grand guerrier, ses cheveux courts proclamant son statut de commandant de guerre même si son allure et son port l'auraient fait pour lui. Cependant, le commandant ne retenait pas l'attention de Nyek, mais plutôt les deux êtres qui se tenaient de chaque côté de lui.

Nyek avait déjà vu des femelles auparavant, bien sûr. En tant que guerrier impérial, il avait été affecté à de nombreux vaisseaux où il était entré en contact avec d'autres espèces, donc les formes courbes n'étaient rien de nouveau. Il avait vu de rares femelles Krynassis — Oonat, Covashian et Lerexta — mais bien qu'elles soient toutes indéniablement femelles et belles à leur manière, aucune d'entre elles ne l'avait stupéfié comme les femelles devant lui.

Toutes les autres femelles qu'il avait vues n'étaient pas comme lui. Quelque chose les avait définies comme autres — que ce soit des écailles, l'indice d'une langue fourchue, plus de seins qu'il n'avait de mains, ou une carrure que seul un habitant d'une planète à forte gravité pourrait trouver attrayante. Des choses les avaient marquées comme non-Lathar, et son intérêt pour elles n'avait jamais dépassé le stade académique.

Mais ces femelles n'avaient rien de tout cela. Elles avaient une peau dépourvue d'écailles et pas de cornes ou d'autres caractéristiques non-Lathar qu'il pouvait voir. Et il n'avait pas besoin de voir... chaque instinct qu'il avait lui disait ce que son cœur et son âme savaient instantanément. Impossiblement, d'une manière ou d'une autre, elles étaient Lathar. Il respirait le même air que des femelles rares et précieuses.

— Nyek S'Vaan ? parla le commandant de guerre, sa voix profonde exigeant toute l'attention de Nyek. Il hocha la tête, détachant à contrecœur son regard des deux femelles.

— C'est bien moi. C'est un honneur de faire votre connaissance, Commandant de guerre K'Vass, dit-il en frappant son poing fermé contre le centre de sa poitrine lorsqu'il les rejoignit.

Si Danaar K'Vass avait été d'un rang plus élevé, il aurait ajouté une petite révérence. Les S'Vaan avaient toujours été un clan de rang bien inférieur, la source constante de fierté de son père étant l'élévation de J'Vaan à S'Vaan, mais même lui n'avait jamais eu l'ambition de devenir K'Vaan. Pour cela, il fallait un honneur de l'empereur lui-même, ou qu'un S'Vaan de la lignée principale obtienne une compagne de la lignée impériale.

— De même. L'expression de Danaar ne changea pas tandis qu'il jetait un regard évaluateur sur Nyek. En un seul coup d'œil, il savait que le grand commandant de guerre, facilement deux fois sa masse, avait tout vu de lui, des cuirs bien usés aux armes tout aussi usées sur sa personne.

— C'est agréable de voir un guerrier fidèle aux anciennes traditions, dit Danaar en hochant la tête vers les lames rangées aux hanches de Nyek.

— Les S'Vaan ont toujours été traditionalistes, répondit-il.

C'était une façon polie de dire que ses armes étaient vieilles, forgées dans un style qu'on n'avait pas vu depuis au moins un siècle. C'étaient les lames de son grand-père, offertes à contrecœur par son père lorsqu'il avait atteint l'âge adulte. Aucun clan Lathar ne pouvait envoyer un fils dans le monde sans armes, mais Ravel S'Vaan n'était pas prêt à dépenser de l'argent pour un fils qu'il ne supportait pas de regarder, alors de vieilles armes c'était.

— Puis-je vous présenter ma compagne, Lady Madison K'Vass. Danaar se tourna légèrement vers la femelle la plus grande.

Elle était vêtue d'une manière que Nyek n'avait jamais vue auparavant, dans une gaine moulante qui laissait ses jambes nues mais couvrait ses épaules. Ses cheveux, d'un glorieux or foncé, tombaient sur ses épaules. Des yeux d'un bleu vif le considéraient avec l'ombre d'un sourire.

— Ma dame, murmura-t-il, et cette fois il ajouta une révérence. Pour autant qu'il était concerné, toutes les femelles étaient de haut rang, quelles que soient les circonstances de leur naissance ou le clan dans lequel elles étaient nées. — Vous devez me pardonner, mais je ne reconnais pas votre clan d'origine et ne peux donc pas vous adresser le salut approprié.

Il se redressa et regarda Danaar. — Je n'étais pas au courant que des femelles avaient été trouvées. Quel clan les abritait ?

Un éclat de rire de la seconde femme retentit sur le pont. — Il pense que nous sommes des Lathar. Oh, mon chou, sous quel rocher t'es-tu caché ?

Il plissa les yeux en se concentrant sur la deuxième femme. Contrairement à la première, dont l'apparence et le sourire étaient accueillants et doux malgré une pointe d'acier, cette femme n'était que piques et agressivité.

Moins grande que la première, elle lui paraîtrait petite à côté de lui. Ses cheveux étaient rasés plus court que ceux d'un commandant de guerre, les boucles sombres plus longues sur le dessus s'accrochant à elle comme un amant jaloux. Ses yeux étaient presque aussi sombres que les siens et pétillaient d'amusement et d'intelligence. Son regard la balaya de haut en bas. Des courbes sveltes se dessinaient sous le débardeur et la combinaison spatiale nouée à sa taille. De lourdes bottes enfermaient ce qui devait être de minuscules pieds.

Une vague de chaleur le traversa, ainsi que de la colère. Le fait d'avoir été pris en défaut par manque de connaissances le frustrait, et que cela soit souligné devant tout le monde sur le pont de commandement était à la fois embarrassant et impoli.

— Aucun rocher, je vous assure, ma dame, dit-il en serrant les dents pour ne rien dire de... malavisé... tout en lui offrant le même salut respectueux qu'à Lady K'Vass.

Peut-être que celle-ci était l'épouse d'un des guerriers seniors du commandant de guerre. Il souhaitait bonne chance au mâle ; il en aurait certainement besoin avec la langue acérée de cette femelle. — Simplement le devoir aux confins de la galaxie. Des endroits où les nouvelles mettent du temps à arriver.

Ses paroles firent leur chemin et il fit un pas en avant. — Vous n'êtes pas Lathar ?

Tous ses instincts lui disaient qu'elle était Lathar, mais en s'approchant, il réalisa les différences. Elle était bâtie sur une échelle beaucoup plus petite que la moyenne des Lathar. Bien qu'il n'ait pas vu de femelle de sa propre espèce depuis de nombreuses années, il ne se souvenait pas qu'elles soient si minuscules et délicates.

Ignorant le frisson qui voulait lui parcourir l'échine à l'idée de serrer contre lui une créature si fragile, il se concentra sur ses traits. À l'image du reste de sa personne, ils étaient petits et finement ciselés, mais ses yeux captèrent son attention.

Sombres comme les siens, là où les siens avaient des anneaux de couleurs variées - presque noir, puis bleu, jusqu'au doré au centre - les siens n'avaient qu'une seule couleur. Un brun chaud et riche qui était absolument fascinant, mais pas autant que ses pupilles. Elles étaient rondes. Pas verticales comme les siennes.

— Vous n'êtes pas Lathar, murmura-t-il avec surprise.

— Par tous les dieux, je crois qu'il a enfin compris. Son sourcil s'arqua et elle lui fit un clin d'œil. — Que quelqu'un donne un prix à cet homme !

Sa mâchoire se crispa à la moquerie, et de nulle part, l'envie de la mettre sur ses genoux et de la fesser comme une jeune insolente le frappa. Seul le fait que poser la main sur l'invitée d'honneur du commandant de guerre était une mauvaise idée l'arrêta, et il recula, cherchant confirmation auprès de Danaar.

— Vous avez raison, confirma le commandant de guerre, un léger sourire jouant sur ses lèvres derrière sa courte barbe. — Lady Madison et Lady Indra sont toutes deux humaines, une variante des Lathar qu'on croyait perdue depuis longtemps. Leur planète a été découverte récemment et est sous la protection de l'empereur. Nous avons également d'autres femelles humaines à bord, et je vous conseille de les traiter toutes avec respect.

Indra... son nom était Indra. Cette information fut la première à être assimilée, puis il cligna des yeux. Humaine, une variante des Lathar. Regardant à nouveau les femelles, il s'inclina. — À votre service, mes dames.

— Oh, il est formel. On peut le garder ? gloussa Indra. — Je sais que certains d'entre vous, les Lathar, avez un balai dans le cul, mais celui-ci est quelque chose d'autre.

— Les S'Vaan sont un clan traditionaliste, commenta Danaar, mais la colère de Nyek était trop forte pour laisser passer ce commentaire.

— Nyek, grinça-t-il, incapable de retenir l'irritation dans sa voix. Levant la main, il rejeta ses cheveux en arrière sur ses épaules. — Mon nom est Nyek, pas « il ».

— Tout ce que tu veux, beau gosse.

Danaar s'éclaircit la gorge, lançant à la femelle un regard d'avertissement qui aurait envoyé plus d'un jeune guerrier se mettre à l'abri. Nyek resta à sa place, certain que la femelle s'inclinerait et s'excuserait comme elle le devait. Au lieu de cela, elle plissa le nez et tira la langue.

Au commandant de guerre. Sur son propre pont de commandement.

Nyek ne trouvait rien à dire. Il était figé sur place, mais pas par peur ou par une fascination horrifiée de ce qui allait arriver à la femelle après une démonstration aussi flagrante d'irrespect. Au contraire, il luttait contre son propre corps, ce bref aperçu de sa délicate langue rose envoyant du feu et de la chaleur dans ses veines comme une tempête solaire.

Serrant les dents, il se força à ne pas réagir, pensant à tout ce qu'il pouvait de banal pour faire descendre son érection qui pressait inconfortablement contre le cuir serré de son pantalon. Il suffirait que quelqu'un regarde en bas pour réaliser qu'elle l'avait affecté. Plus qu'il ne le voulait.

La colère l'envahit qu'elle puisse provoquer une telle réaction alors qu'il ne l'aimait même pas. Petite femelle acariâtre.

Son regard croisa celui du commandant de guerre et pendant un moment son cœur s'arrêta devant le regard noir dans les yeux du mâle. Avait-il réalisé comment Nyek avait réagi ? Et s'était-il offensé qu'il trouve involontairement la femelle attirante ? C'était à prévoir, cependant. Aucun d'entre eux n'avait vu de femelle de leur espèce depuis des décennies, et il n'avait fait aucun geste ni commentaire envers elle...

Puis le regard de Danaar se posa sur ses poignets et il comprit. Ses cicatrices.

— Mesdames, gronda Danaar, si vous voulez bien nous excuser, le sous-commandant et moi avons des choses à discuter.

Commandant... il n'était pas commandant. N'osant pas corriger Danaar, Nyek regarda simplement Lady Madison hocher la tête et se lever sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur sa joue. — D'accord, mon amour, amusez-vous bien. Indra et moi avons promis de passer du temps avec les filles de toute façon. À plus tard.

Nyek s'inclina à nouveau lorsque les deux femelles sortirent, se redressant pour constater que tout l'humour avait quitté le visage de Danaar.

— Suivez-moi, ordonna-t-il, se dirigeant vers la salle de conférence à l'arrière du pont de commandement.

— Dehors ! aboya-t-il aux deux gardes de service, et ils se bousculèrent pour sortir, se cognant presque l'épaule dans leur hâte.

Nyek ne dit rien. Il traversa simplement la porte et se tint debout, les mains jointes derrière le dos. C'était le genre de réaction à laquelle il s'attendait depuis le moment où il était monté à bord. Il était juste surpris que cela ait pris si longtemps.

— Ordinateur, ouvrez un canal longue portée vers le Keran'vuis, et le Général M'rln.

Les yeux de Nyek s'écarquillèrent légèrement à cet ordre. Il était bien connu que les K'Vass étaient favorisés par l'empire, mais il n'aurait pas cru que Danaar serait assez bien connecté pour avoir un canal direct avec le champion de l'Empereur lui-même. Le Général Xaandril M'rln était une légende, un héros de la Bataille des Neuf Déserts. La plupart des commandants de guerre s'inclineraient et ramperaient si un guerrier aussi honoré daignait répondre à leur appel, mais pas Danaar.

Dès que le général apparut à l'écran, ses cheveux courts ébouriffés et son expression décidément peu impressionnée, Danaar aboya :

— Qu'est-ce que tu crois faire en m'envoyant un Vesh ?

— Bonjour à toi aussi, Commandant de Guerre. Comment vas-tu aujourd'hui ? répliqua le général sarcastiquement.

Danaar grommela, lançant un regard noir à Nyek alors qu'il était forcé de se rappeler ses bonnes manières. — Mes excuses, deshenal, je m'oublie. J'espère que toi et ta compagne passez une journée favorable.

— C'est effectivement le cas. Merci de demander. Le général inclina la tête. — Et de même pour toi et ta compagne. Maintenant... qu'y a-t-il de si important pour que tu juges nécessaire de me contacter à longue distance ?

Danaar grogna et fit un geste vers Nyek de l'autre côté de la chambre. — Je comprends que ma conduite précédente méritait quelques répercussions, mais assigner un Vesh comme mon second ? Sûrement l'empereur me fait plus confiance que ça ?

Il n'était évidemment pas censé faire partie de cette conversation, alors Nyek ne commenta pas. Il se tint simplement là tandis que son estomac se nouait. Il n'avait pas été envoyé ici pour être déshonoré comme il l'avait pensé... Il avait été promu ? Au poste de second d'un commandant de guerre ?

L'exaltation et la fierté moururent rapidement, cependant. S'il n'avait pas été Vesh, peut-être que Danaar l'aurait accueilli. Mais, tel qu'il était, Danaar semblait ne rien désirer de plus que de jeter Nyek hors du vaisseau sans navette.

Choisissant un point sur le mur, Nyek s'y concentra. Il était habitué à cela, du moins il devrait l'être maintenant. C'était une scène souvent répétée, la fureur de son nouveau commandant d'affectation quand ils réalisaient ce qu'il était. Même pour les plus éclairés des Lathar, même la bénédiction de la déesse n'était pas suffisante pour le leur faire apprécier. La tache du Vesh, le rituel d'expiation, était sans fin, même s'il l'avait passé et qu'on lui avait accordé la vie.

L'expression du Général M'rln ne changea pas. — Nyek S'Vaan est un bon guerrier, issu d'un milieu traditionaliste honoré, et l'empereur l'a considéré comme un bon choix pour être ton second.

— Trall ! cracha Danaar. C'est une punition, pure et simple. J'aurais pu promouvoir n'importe lequel des solides et honorables guerriers K'Vass.

Les poings de Nyek se serrèrent à l'insulte involontaire contre son honneur. Il avait de l'honneur. C'est pourquoi il avait entrepris le rituel du jugement. Ses péchés passés étaient trop nombreux pour que quiconque, sauf la déesse elle-même, puisse pardonner et elle l'avait fait. Personne d'autre ne pouvait porter un jugement sur lui... et pourtant ils le faisaient. Tout le temps. Sans aucun doute dans l'heure qui suivrait, il serait réaffecté loin de l'Izal'vias.

— Et c'est précisément le problème. La voix du général claqua comme un fouet, sévère mais juste. — Il y a eu des murmures selon lesquels trop de faveurs sont accordées aux K'Vass, et l'empereur souhaite répondre à ces préoccupations. Nommer un guerrier non-K'Vass comme ton second fera beaucoup à la cour.

À ces mots, Nyek ne put s'empêcher de hausser un sourcil. Si c'était la raison derrière son affectation, l'empereur avait joué un coup de maître. Non seulement il n'était pas K'Vass et aussi loin que possible d'être dans les faveurs du clan royal, mais il venait d'un clan si traditionaliste qu'ils étaient à un cheveu de devenir puristes et de déclarer Ursal-Kai comme seul vrai dieu.

— C'est donc la volonté de l'empereur ? Danaar n'avait pas l'air heureux de cela, regardant Nyek avec, sinon du dégoût, au moins de l'aversion.

— C'est le cas, et la mienne aussi. Et, si tu t'en souviens, j'ai un intérêt personnel dans cette affaire. Tu as ma fille à bord avec toi. Penses-tu que j'aurais approuvé une affectation qui la mettrait en danger ?

La surprise envahit Nyek, bien qu'il prît soin de ne pas le laisser paraître sur son visage. Le général avait une fille ? Il n'avait pas connaissance de femelles ayant survécu à la peste, donc cette fille devait être une autre humaine, peut-être une enfant trouvée que le général avait découverte lorsque les humains avaient été trouvés.

— Compris. Le hochement de tête de Danaar fut bref et sec. — Et s'il devait...

— S'il se montre déloyal envers l'empire de quelque manière que ce soit, n'hésite pas à t'en occuper et à t'en débarrasser comme bon te semble. Xaandril, terminé.

La colonne vertébrale de Nyek se raidit lorsque le général coupa la communication et qu'il se retrouva face à son commandant visiblement mécontent.

— Mettons les choses au clair tout de suite, grogna Danaar. Je ne t'aime pas. Je ne veux pas de toi ici et si tu fais le moindre faux pas, je t'enverrai faire une longue promenade par un sas court. Est-ce que je me fais bien comprendre ?

— Clair comme du cristal, monsieur. Nyek inclina la tête. — Suis-je congédié pour commencer mes tâches ?

Le grand commandant de guerre fit un geste vers la porte.

Nyek fit demi-tour et quitta la pièce. Commencer une nouvelle affectation où son officier commandant le détestait déjà n'était pas nouveau. Commencer une nouvelle affectation où son officier commandant le détestait déjà et avait l'oreille des mâles les plus puissants de l'empire...

Il était tellement dans la draanth.









